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Q ue s’est-il passé en juillet ? 
En juillet 987, Hugues Capet est 
sacré roi de France et il redonne à 
Paris son titre de capitale. 
En juillet 1189, Richard Cœur de 
Lion devient roi d’Angleterre, Duc 
de Normandie, Duc d’Aquitaine, 
Comte de Poitiers, du Maine et 
d’Anjou. 
En juillet 1776, l’Amérique de-
vient les Etats Unis déclarant à 
l’Angleterre son indépendance 
après une guerre meurtrière du 
même nom. 
En juillet 1789, parmi les nom-
breux évènements qui se sont 
produits en France on retient la 
prise de la Bastille. 
En juillet 1953, Louison Bobet 
remporte le 40ème tour de France. 
Et juillet à Floirac ? 
C’est en juillet que le village 
s’enfle de nombreux estivants, 
que les rues et la place s’animent 
et que la Dordogne se laisse ap-
privoiser pour le bonheur de tous. 
En juillet, Floirac vit aux accents 
septentrionaux qui de jour en 
jour chantent un peu plus. 
La paresse de juillet s’installe 
jusque tard dans la nuit où, sous 
un ciel particulièrement pur, 
nombreux sont ceux qui récitent 
les constellations, la voie lactée, 
la grande ourse et guettent 
l’étoile filante qui exaucera leur 
vœu. 
 Les montres abandonnent les 
poignets moins pour la perfection 
du bronzage que pour mettre 
entre parenthèse la tyrannie du 
temps juste l’espace des va-
cances. 
A ces bonheurs simples, s’ajoute 
celui plus profond, plus impal-
pable, qui concerne notre équi-
libre. Toute l’année, il nous porte, 
nous permet de courber l’échine 
pour la détendre sur un bord de 
rivière. Sans ces moments de res-
sourcement, ce même équilibre 
aurait tôt fait de se rompre. 
Que celles-ci vous soient donc 
douces et régénératrices, bonnes 
à déguster sans modération. 
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C hers floiracois, 
 Les travaux de restauration de la Chapelle du Barry vont bon 
train. Il était temps ! Car la première surprise, à l'ouverture du chantier, 
fut l'état de dégradation des maçonneries, d'une ampleur inattendue. Le 
froid, chaque hiver, un demi-millier d'années durant, avait profondé-
ment marqué son passage dans la pierre blanche et gélive de Floirac... 
Nous avions sous-estimé la fragilité de cette magnifique vieille dame, 
debout mais mal en point. Trois contreforts ont d'ores et déjà été re-
construits et le clocheton a été conforté ( il menaçait de s'effondrer lui 
aussi ). Dans le même temps, les maçons ont réalisé les enduits sur deux 
façades, un joli fard ocre-roux... Avec les vitraux à venir, dans des teintes 
assorties, le maître-verrier martelais Leo Amery achèvera de la rendre 
plus belle que jamais. J'adresse mes plus sincères remerciements à M. 
Dumonteil, pour les multiples facilités qu'il accorde aux maçons, en bon 
voisin, et à M. et Mme Chasseing, qui se sont montrés fort conciliants. 
 

LE MOT DU MAIRE 

Edito 

www.floirac-lot.com 
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« Dès cette année 2014, année de transition, 
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Autre révélation : les quatre murs de la Chapelle sont cer-
tainement antérieurs aux éléments architecturaux du 
XVème siècle. Autrement dit, il existait une bâtisse plus 
ancienne encore, peut-être une simple maison, qui a dû 
être transformée en chapelle après une terrible épidémie 
de peste (d'où le nom de Saint Roch). Les croisées 
d'ogives, à l'intérieur, et les contreforts au dehors, ont 
visiblement été rapportés sur une construction existante. 
C'est évidemment l'autre intérêt d'une telle restauration, 
sur un édifice historique : l'exploration des "entrailles" 
livre toujours quelque information archéologique... 
Voilà où nous en sommes pour le moment. C'est un beau 
chantier, qui doit beaucoup à nos partenaires financiers : 

Etat, Région, Département et généreux donateurs passés 
par la Fondation du Patrimoine... C'est un beau chantier, 
qui sauvera ce petit édifice remarquable construit à la fin 
du moyen âge.  
En ces temps troublés où l'on a coutume de vitupérer 
contre le " système " et les pouvoirs publics, je me dis qu'il 
faut pourtant savoir se réjouir d'habiter un pays où l'on 
peut encore rebâtir, quand d'autres, aux portes de l'Eu-
rope, ne savent plus que démolir. Dans son effrayant 
mouvement de retour, l'obscurantisme aura perdu une 
bataille à Floirac. 
Je vous souhaite un très bel été à toutes et à tous.  
 

 

 

 

 

 

Dictons et proverbes anciens 

 
  Se trono ol més d'obriel rompliras tounos et boriels, 

S'il tonne en avril tu rempliras tonnes et barils, 
 

Ol més d'obriel nou quittés pas un fiel,ol més de maï quitto ço que te plai, 
Au mois d'avril ne te dévêtis pas d'un fil, au mois de mai quitte ce qui te plaît, 

Raphaël Daubet 

 
 

Dans notre précédent numéro, celui paru le 1er avril 
2016, la rédaction de ce journal vous avait avertis 
d’une affaire délicate, celle de la disparition des 
cloches sur laquelle le conseil municipal devait se 
prononcer. 
Dans sa grande sagesse, il a décidé de reporter le  
 
 

 
débat au 1er 

avril 2017 voire 2018 s’il n’y avait pas consensus. Il 
est vrai que vos réactions multiples incitent à la pru-
dence. 
(dessins de plusieurs poissons ici en frise) 
Merci d’avoir compris que c’était un inoffensif pois-
son d’avril et d’avoir ri avec nous. 

Pauvres cloches !!!! 

La rédaction 

Info pratique Info pratique 

Lorsque vous cherchez une pharmacie de 

garde, vous n'êtes pas obligés  d'appeler le 17         

ou d'aller à la gendarmerie : Vous faites  

« www.3237.fr » sur Internet  et vous obtenez la 

pharmacie de garde la plus proche de votre domicile 

en indiquant les critères de recherche (code postal 

ou ville et le code à recopier) par  département, 

même si tous ne sont pas encore couverts...  

Pharmacie de garde ? 

Travaux de la chapelle St Roch en images 

Outre les fonds publiques auxquels il est fait appel pour la quasi-totalité de 
l’édifice, un partenariat monté avec la Fondation du Patrimoine,  la com-
mune de Floirac et une association locale permet aux particuliers de partici-
per financièrement à ce chantier de restauration. 
Par ce biais 6125€ ont, à ce jour, été collectés. Ils permettront par exemple, 
de financer la création des vitraux. Vous pouvez poursuivre cette action, en 
retirant le dépliant trois volets en Mairie ou en vous rendant sur le site         
Internet  : www.fondation-patrimoine.org/fr/midi-pyrenees. 
Rappelons que ces dons sont défiscalisables selon les modalités de la loi de 
finance en vigueur. 

http://www.3237.fr
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A  l’heure de 
la rédac-

tion de ces lignes, les 
averses continuent de s’abattre sur notre village. 
Depuis de trop longues semaines, le temps nous 
rappelle à notre impuissance quand il se décide à 
ouvrir les vannes ! Pourtant, c’est par un beau soleil 
que la rédaction eut l’idée de préparer ce numéro 
d’été avec un petit rappel sur l’importance de ce 
précieux élément de notre vie : l’eau ; mais comme 
chacun le sait nous ne maîtrisons rien en la matière. 
Cependant, cela fait quelques années que nous con-
naissons des étés chauds, ou si ce n’est pas toujours 
la canicule, un manque de précipitations de plu-
sieurs semaines nous plonge très rapidement dans 
ce qui s’appelle « le stress hydrique ». C’est le mo-
ment où l’on réfléchit à notre consommation. 
A Floirac nous sommes riches… Riches de 
notre eau du fait de notre situation géogra-
phique en bord de Dordogne mais aussi du 
choix de nos anciens qui ont implanté une sta-
tion de pompage, mais ce n’est pas pour au-
tant qu’il ne faut pas y songer en s’imaginant 
que c’est une ressource inépuisable. 
 
Quelques chiffres qui invitent à la réflexion sur le 
trajet du précieux liquide de son extraction à notre 
robinet… 
Une première station de pompage sur le chemin 
d’Ourjac fut mise en service en 1967 puis, suite à la 
sècheresse de 1983 celle dite d’Ourjac (la Borgne, 
en amont du pont de fer), d’une capacité de           
15 m3/h, à l’époque l’eau est gérée par la com-
mune, le pompage comme le réseau. Certains se 
rappelleront d’Amédée Sansou, forgeron de son 
métier, qui était le « fontainier » du village jusqu’en 
1970. Depuis, la gestion est confiée par contrat 
d’affermage à la société Saur. 
23 kilomètres de canalisations, traversent tantôt par 
(sous) la route tantôt à travers champs pour gagner 
toutes les habitations du bourg jusqu’aux plus iso-
lées du causse. 
L’eau est acheminée dans deux ouvrages de stock-
age, le réservoir de Rul, le premier construit, a une 
contenance de 150 m3, tandis que le réservoir de 
Candare daté de 1977 alimente le causse ( 27 abon-
nés ) en eau potable et possède une contenance de 
50 m3.  

      
 
 A noter que le 
réservoir de Candare est 

« interconnecté » avec le réseau d’eau potable de 
Padirac / Miers. L’eau du Causse est donc importée 
d’un réseau voisin. Par ailleurs cela permet une cer-
taine sécurité en cas de pollution des nappes de la 
plaine. Peut-être, un jour, une réflexion sera-t-elle 
lancée pour qu’une connexion des réservoirs      
Rul / Candare permette de ne plus importer d’eau 
extérieure ou, qu’en cas de problème, « le haut » 
puisse alimenter le « bas »…  
Sans entrer dans le détail, il faut savoir qu’une base 
approximative donne une consommation annuelle 
d’environ 80 m3 par branchement actif. Cela permet 
de se situer…et éventuellement de repérer une sur-

consommation due à une fuite ! 
Et des fuites malheureusement il y en a ! Et 
parfois de grosses comme pour cette année 
2015 où suite à une remise en service d’un 
compteur et des robinets restés ouverts le 
rendement jusqu’alors reconnu comme très 
bon autour de 80 % en moyenne chute ponc-
tuellement. 
Rassurons-nous c’est assez rare ! et avec 

notre réseau bien entretenu les pertes ( il y en aura 
toujours… ) peuvent être contenues aux environs de 
0,35 m3/km/jour. Ce qui est un chiffre très hono-
rable au niveau local, voire même départemental. 
Le volume d’eau annuel alimentant tout le village se 
monte à 27 000 m3 en 2015, réparti en 18 000 m3 

produits par le pompage d’Ourjac et 9 000 m3         

importés. Ces chiffres, étant donc à réviser par le 
rendement moyen de 80 %, nous permettent d’éta-
blir la consommation réelle du village aux environs 
de 21 600 m3 annuels. 
Vous voilà « abreuvés » de chiffres !  
Remerciements à Michel Libante pour la collecte 
d’une grande partie de ces renseignements. 
Pour conclure il faut faire attention ! On ne redira 
jamais assez toutes les sources potentielles d’éco-
nomies d’eau à la maison : fuite des WC, goutte à 
goutte d’un robinet, canalisation rompue entre 
compteur et habitation à corriger et arrosage rai-
sonné des pelouses et du jardin etc... à encourager. 
Un bon réflexe à avoir : vérifier très périodiquement 
les chiffres de son compteur ! 

Que d’eau, que d’eau ! 

A Floirac 

nous 

sommes 

riches…  

( Expression célèbre du Maréchal Mac Mahon devant 
les inondations de la ville de Moissac en 1875…) 

Jean-Marc Delbeau 
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La 
pêche aux crevettes à cheval est 
une tradition, une institution 
vieille de 500 ans. Il y a un siècle 
environ, les pêcheurs à cheval 
opéraient sur la côte belge, mais 
également dans le nord de la 

France et le sud de l'Angleterre. C'est dire si les 
quelques passionnés qui la pratiquent encore en sont 
particulièrement fiers. Ils sont les garants du folklore 
et des traditions locales car, depuis 
2013, cette pêche si particulière est 
classée patrimoine culturel et immaté-
riel de l'Unesco. 
Cette pêche se pratique à marée basse 
pendant deux heures à partir du mois 
d'avril jusqu'au mois d'octobre, uni-
quement à Coxyde-Oostduinkerke. 
Equipé d'un ciré jaune, botté de cuis-

sardes en caoutchouc et coiffé du 
suroît, un panier en osier de 
chaque côté, le pêcheur est assis 
sur le dos de son cheval de traît 
brabançon qu'il emmène dans 
l'eau jusqu'au poitrail sur quelques 
centaines de mètres en traînant derrière lui le lourd 
chalut. Une plage bien plate où l'absence de brise-
lames permet au cheval de progresser dans l'eau sans 

risque de chute. 
La pêche terminée, les crevettes sont 
rapportées à la maison où le pêcheur lui-
même ou son épouse les cuit afin de les 
vendre aussitôt aux nombreux amateurs. 
Il n'y en aura pas pour tout le monde!!! 
Cette année, la crevette vient d’être fê-
tée le 28 juin. 
                 

La pêche aux crevettes à cheval .  

 En mai de cette année, bêchant une 
plate bande à usage de tomates de 
mon jardin, j'ai exhumé une pièce 
métallique ronde revêtue de limon, et 
pensé qu'il pouvait s'agir d'une pièce 
de deux francs en aluminium de la 

période 1940- 1950 très oxydée. Mais une fois asti-
quée, elle s'est révélée être une monnaie papale de 
1851 d'une valeur d'un baiocco, aux armes du Vati-
can, sous le pontificat de Pie IX. 
Une courte recherche sur internet a pu m'apprendre 
que le baiocco est une division du scudo, monnaies 
qui ont été frappées en divers endroits comme mon-
naie du pape du 10ème siècle à 1866, année où le Vati-
can a adhéré à l'union monétaire italienne et rempla-
cé sa monnaie par la lire et ses centimes. Les baiocci 
ou bajocci ont été produits  à l'origine en or et en ar-
gent, puis en cuivre avec des valeurs faciales de 1/2, 
1, 2, 5, 10, 20 et 50, 100 baiocci représentant un scu-
do. En 1866, le baiocco valait un soldo ou 5 centimes 

de lire. En 2016, le baiocco de 1851 se négocie autour 
de 15€ sur Ebay . 
L'origine du nom, discutée, pourrait provenir initiale-
ment de la mention Baiocas civitas (de Bayeux) por-
tée par des monnaies mérovingiennes ou de la cou-
leur baie des pièces de cuivre (du latin médiéval bajo-
celius). 
Le mot passe en français au 16ème siècle sous la forme 
« bayoque », désignant une pièce de peu de valeur, 
et tombe en désuétude au siècle suivant.  
Si l'on met de côté l'hypothèse d'un trésor inhumé 
dans la vallée du Serpintil ou du passage d'un numis-
mate négligent, il est possible que cette pièce soit 
tombée de la poche d'un maçon italien lors d'une des 
phases d'agrandissement ou de rénovation de la mai-
son qui fait face au jardin, possiblement celle datée 
de  1860/1861.. 
Une fouille de sauvegarde est envisagée 
après la saison des tomates, dont il sera ren-
du compte dans une prochaine parution.. 

UN BAYOQUE FLOIRACOIS 

Suzy Faveur 

KK  

  

Se trono ol més d'obriel rompliras tounos et boriels. 

S'il tonne en avril tu rempliras tonnes et barils. 
 

Ol més d'obriel nou quittés pas un fiel, ol més de maï quitto ço que te plai. 

Au mois d'avril ne te dévêtis pas d'un fil, au mois de mai quitte ce qui te plaît. 

Dictons et proverbes anciensDictons et proverbes anciensDictons et proverbes anciens   
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     Des hommes et des chiens 

Outre le cheval, le chat et bien 

d’autres animaux le chien est tenu 

pour le meilleur ami de l’homme. 

A Floirac, plusieurs, connus par leur nom et celui de 

leur propriétaire, ont marqué l’histoire du village. 

Qui ne se souvient pas de 

Malabar G., sentinelle sur le 

bord de la rue principale ? 

Aujourd’hui, ils écrivent 

notre présent. Il y a le pla-

cide Paddy qui, nonchalant, 

prend le soleil devant la maison de ses maîtres ou 

attend le boucher avec une impatience de moins en 

moins intempestive au fil des ans. Il y a Filou C.. Fi-

dèle assistant de son maître, il suit ses chantiers, 

acceptant la moindre caresse et atten-

dant patiemment la fin des travaux et ce 

n’est pas la petite Plume au verbe haut 

qui peut le sortir de son indolence. Pas 

plus haute que trois pommes, elle ponc-

tue son parcours de cris aigus annonçant 

simplement son passage. Tellement petite 

on pourrait ne pas la voir, mais ses manifestations 

sonores sont perceptibles à tous. Il y a les deux co-

pains (Aladin B. et Flip D.) toujours ou presque « en 

goguette » parcourant les chemins tout 

en méditant de nouvelles escapades ou 

plus sûrement humant un petit air de li-

berté. Et puis il y a Laurel C. qui promène 

sa maîtresse, affectionnant bains de Dor-

dogne et autres balades sportives pour 

déverser son trop-plein d’énergie de 

jeune chiot. Il y a les anonymes qui claironnent haut 

et fort au passage des promeneurs leur secret désir 

de rompre les chaînes ou vaincre les barreaux pour 

aller tailler une bavette ou se dégourdir les pattes. 

Ceux que l’indifférence cloue au seuil de la porte, 

semblent impassibles et le sont souvent, mais ils 

n’en sont pas moins présents 

dans notre paysage. N’oublions 

pas les estivants comme 

« Ficelle B. » qui la porte aussi 

autour du coup tant à la cam-

pagne les tentations sont mul-

tiples et la peur de s’égarer grande. 

Qui n’a pas croisé « la voiture qui 

aboie » ? Ce n’est pas le ronflement de son moteur 

qui la signale mais les cris des chiens heureux d’al-

ler au travail avec leur compagnon. Plusieurs fois 

par jour ils se signalent 

ainsi et tous savent re-

connaître le conducteur 

de ce véhicule sans 

même l’avoir vu. 

J’allais presque oublier 

ce petit trait de ponctuation, comprenez 

« Virgule de V.» qui est la gourmandise faite chien. 

Que ce soit de caresses, d’attentions ou de frian-

dises. Toujours le sourire aux lèvres elle aime la 

compagnie et ne boude jamais le plaisir d’une ren-

contre. 

Si de nos jours tous ces « habitants » de 

Floirac font bien partie de notre com-

munauté pour le plaisir de beaucoup et 

en toute gratuité, il n’en a pas toujours 

été de même. Ainsi d’après la loi du 2 

mai 1855, les propriétaires devaient alors s’ac-

quitter d’une taxe. Nos compagnons étaient divisés 

en deux catégories : la première concernait les 

chiens d’agrément ou de chasse pour 

lesquels il fallait payer 5,40 francs. Dans 

la deuxième figuraient les chiens servant 

à guider les aveugles, à garder les trou-

peaux, les habitations, les ateliers etc… 

Pour eux il ne fallait débourser que 1,40 

franc.  

Autres temps, autres mœurs direz-vous. Fort heu-

reusement cet impôt-là n’existe plus, il y en a bien 

assez des nouveaux mais reconnaissons qu’aujour-

d’hui, comme par le passé, le chien a toute sa place 

dans la société des hommes. Il suffit de penser aux 

très nombreuses expressions (à connotation sou-

vent négative d’ailleurs) où figure 

le mot chien mais je n’en citerai 

qu’une souvent entendue ce prin-

temps « un temps de chien ».  

Alix 

En voiture Lulu ! 
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  Mercredi 20 juillet 2016 Mercredi 20 juillet 2016 à partir de 18h : Marché des Gourmets sur la place du Village (16 producteurs et artisans) 

  Lundi 25 juillet 2016 Lundi 25 juillet 2016 : : 9h45-12h00 : Jouons, jouez...jouets de plantes (ENS) 

 Jeudi 28 juillet 2016 eudi 28 juillet 2016 : 9h00-17h00 Rencontres autour du four à pain des Nouals (ENS) 

Mercredi 3 aout 2016 Mercredi 3 aout 2016 à partir de 18h : Marché des Gourmets sur la place du Village (16 producteurs et artisans) 

  Vendredi 5 août 2016 Vendredi 5 août 2016 à 21h Xavier Renard et ses musiciens en concert au Cantou : libre participation aux frais  

  Lundi 8 août 2016 Lundi 8 août 2016 de 08h45-12h00 : Par les ruelles et chemins de Floirac (ENS) 

  Mercredi 10 août 2016 Mercredi 10 août 2016 à 20h30 à l’église St Georges  : Concert  de musique russe (Festival de St Céré) 

  Dimanche 14 août  2016 Dimanche 14 août  2016 : la Fête du pain (toute la journée)  

  Mardi 26 août 2016 Mardi 26 août 2016 de 8h45-12h00 : Au bord de la Dordogne sur les bancs de galets (ENS) 

  En Juillet et en Aout En Juillet et en Aout : dates, lieux et heures à préciser en fonction du temps et des demandes :  

 Ateliers créatifs pour enfants (avec goûters offerts par l’AASF)  

 Découverte de l’escalade sur un rocher de Floirac (avec moniteur diplômé et équipements fournis)  

 Découverte de la spéléologie dans une grotte du causse de Gramat  (avec moniteur et équipements fournis)  

 Découverte du  Stand up Paddle (planche à pagaie) sur la Dordogne (avec moniteur et équipements fournis)  

  Dimanche 4 septembre 2016Dimanche 4 septembre 2016  : tournoi de pétanque sur le terrain de boules (avec vos pique-niques) 

 

 

FÊTES ET ANIMATIONS À VENIR DANS LES PROCHAINES SEMAINES : 

Initialement appelée "Un bouchon : 
un sourire", l’association a été créée 
le 19 février 2001 à l’initiative de l’humoriste 
Jean-Marie BIGARD qui en est (toujours) le par-
rain. 
Tous les membres de l’association sont des bé-
névoles. Il n’y a pas de budget de fonctionne-
ment. L’argent issu de la vente des bouchons 
est reversé intégralement. 
Quant aux bouchons, ils sont transformés en 
palettes plastiques, appelées à remplacer les palettes en 
bois utilisées actuellement. Ces palettes plastiques sont 
recyclables à l’infini. 
En 2015, l’association en a récolté 1.413.814 tonnes. 
Au 1er juin 2015, suivant la qualité des bouchons et du tri, 
le prix de la tonne était de 235 €. 
Un grand merci à Monsieur Dumonteil, habitant de Floi-
rac au Barry, qui accepte avec gentillesse, de gérer la col-
lecte de Floirac. Vous pourrez déposer vos sachets de 
bouchons chez lui, ou plus simplement les mettre devant 
la porte de sa petite grange, située près de 
la chapelle du Barry (bien fermer les sa-
chets) 
Quand la collecte sera assez conséquente, 
il la livrera au « bigarchon responsable ». 
Soyons nombreux à participer à ce geste 
de solidarité. 
Le handicap……. Ce n’est pas toujours 
pour les autres !!! 

Nous sommes tous concernés. 
Les bouchons acceptés sont : 

  les bouchons alimentaires : eau, lait soda, 
huile, vinaigre, vin, compote, crème fraîche… 
  les bouchons ménagers : liquide vaisselle, 
produits d’entretien, lessive, assouplissants, 
aérosols… 
  les bouchons de cosmétiques : déodorants, 
laque, parfum… 
  les bouchons de produits d’hygiène : denti-

frice, shampooing, produits douche… 
  les couvercles en plastique : chocolat et café en 

poudre, moutarde… 
  divers : les boites de pellicule photos, les oeufs Kin-

der... 
Ces bouchons sont acceptés à condition qu’ils ne contien-
nent pas de fer, de carton ou de papier. Cependant, ils 
peuvent être mis après enlèvement de l’élément interdit. 
A noter que la colle utilisée par les fabricants est à base 
d’hévéa, ce qui est tout à fait compatible avec le recy-

clage. 
ATTENTION : les bouchons ne doivent pas 
dépasser 12 cm de diamètre. 
Les bouchons REFUSÉS sont : 
 les bouchons de produits chimiques hau-
tement toxiques, 
 les bouchons de sécurité : détergents…, 
 les bouchons de médicaments. 

Les Bouchons d’AmourLes Bouchons d’AmourLes Bouchons d’Amour   

Geneviève 

ENS : Espace Naturel Sensible tel : 05 65 53 40 00 

 Association pour l’Animation et la Sauvegarde du patrimoine de Floirac  tel : 06 81 53 81 74 

 Comité des Fêtes : tel : 06 11 59 16 45 

Secretariat
Texte tapé à la machine
_______

Secretariat
Texte tapé à la machine
mercredi 27

Secretariat
Texte tapé à la machine

Secretariat
Texte tapé à la machine
///////////////////



« Dès cette année 2014, année de transition, 

les projets ne manquent pas à la nouvelle 

municipalité » 
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LES ANIMATIONS DU PRINTEMPS DES ASSOCIATIONS LOCALES 

 

Samedi 30 avril : tournoi de tarot 

Dimanche 8 mai : les floiracois se souviennent 

RETOUR EN IMAGES SUR LES ÉVÈNEMENTS DU VILLAGE 

Dimanche 17 avril : affluence au vide grenier Samedi 23 avril : « les mamies déjantées » 

Vendredi 20 mai « los truffadiès » se déchaînent 

A VENDRE 

5 pupitres : 40€ chacun 

Réservation prioritaire aux 
floiracois 

S’adresser à la rédaction  

au 06 87 41 54 35 

Petites annonces locales Gratuites 

A DONNER 

Bois coupé  à  tronçonner : 

Se faire connaître en Mairie au 
préalable  

Lundi 27 juin : visite à Luzech d’une  Association Foncière Pastorale 

Vendredi 24 juin : concert avec l’ensemble vocal du pays de Martel Samedi 25 juin : ronde et pique-nique autour du feu de la St Jean  



 

Humecter l’épi avec du jus de   
citron et lisser. 
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Les astuces de Geneviève 

La recette de  Chantal …. 

EPIS DE CHEVEUX RÉCALCITRANTS : 

Décès 
 

 
Etat civil 

 

PIÈGE À MOUSTIQUES : SANS PRODUIT CHIMIQUE ET EFFICACE 

 1 bouteille à eau (vide) 
 200 ml d’eau chaude 
 50 gr de sucre 
 2 gr de levure 

 Couper la partie supérieure de la 
bouteille et la retourner vers l’inté-
rieur 

 Mélanger eau, sucre et levure. 
 Protéger de la lumière et mettre discrète-
ment dans un coin de la maison. 
 La préparation va émettre du gaz carbo-
nique qui attire les moustiques dans le piège. 
 A renouveler régulièrement tous les 2 ou 3 
jours. 

 

Vaporiser avec de l’eau vinaigrée : 5 cuillères à soupe de vinaigre blanc par litre d’eau. 

Résultat visible au bout d’1 heure ou 2. 

 Anti-pucerons et autre parasites sur les rosiers :  

Pour cet été, du soleil sur votre table... 
Il y a 5000 ans, il poussait déjà en Egypte.  
Il est apparu bien plus tard, en 1912 pas très loin du Lot, plus exactement autour de Montauban : le melon. 
Cette cucurbitacée s'est très bien adaptée en Quercy. Le sol argilo-calcaire et le climat à la fois océanique et méditerra-
néen du triangle entre Cahors, Montauban et Agen lui est très favorable. 
La production repose sur de petites propriétés familiales qui se situent autour de 2,7 hectares. 
Les premiers fruits apparaissent sur les étals dès le mois de juin, mais la saison bat son plein au cœur de l'été. 
Soumis à des contrôles rigoureux, le melon du Quercy bénéficie d'une indication géographique protégée (IGP). 
Il est cueilli mûr et à la main. Les craquelures à la base du pédoncule sont des signes de maturité et de goût sucré. 

    CARPACCIO DE MELON. 
 Pour 4 personnes : 2 melons du Quercy bien sûr, 4 tranches de jambon de pays du Lot, 2 cuillerées 
à café de graines de coriandre et un peu d'huile de noix de chez nous évidemment. 
 Coupez les melons en deux, épépinez-les et pelez-les à vif.  
 Découpez les dans le même sens, de façon à obtenir de fines et grandes                                      
tranches circulaires.  
 Disposez-les en rosace sur des assiettes. 
 Détaillez le jambon en petits bâtonnets de 5mm.  

 Parsemez-en les tranches de melon. Saupoudrez de graines de coriandre et assaisonnez d'un filet 
d'huile de noix.  
Dégustez bien frais accompagné d'un rosé du Lot (à consommer avec modération). 

HORTENSIAS BLEUS :  

La couleur sera plus intense si on enterre 
une poignée de clous rouillés à leurs pieds. 

Julie CAZAL  décédée le 2 mai 2016,  
à l’âge de 89 ans. 

 La rédaction s’associe au deuil de la famille. 

Naissance 
Émilie ROLS, Mathieu GAUDOUBERT et leur fille 

Yaëlle sont heureux de vous faire part de la         
naissance de Sidonie le 30 juin 2016 à Brive. 

La rédaction adresse ses félicitations à la famille. 




